
 
Les aventures de Nicolas, Directeur de Transition en Ehpad 

Épisode 13 : "Un fantôme dans les couloirs" 

n Ehpad endormi… ou presque : Il est 2h30 du matin, et l’Ehpad est plongé dans 
un calme presque trop parfait. Les résidents dorment paisiblement, les aides-
soignantes de nuit font leurs rondes, et on pourrait presque entendre une mouche 

voler… jusqu’à ce que Julie, une aide-soignante, aperçoive une silhouette près des 
ascenseurs. “C’est quoi, ça ?” murmure-t-elle, le cœur battant. En s’approchant, elle 
découvre M. Bernard, déambulant comme un fantôme dans les couloirs. Rien 
d’inhabituel, sauf que cette fois, il semble particulièrement désorienté. Julie a beau 
essayer de garder son calme, l’équipe de nuit est déjà en train d’imaginer M. Bernard 
déclenchant toutes les alarmes de l’Ehpad.


L’intervention de Nicolas : Le lendemain, Nicolas est informé de l’incident nocturne. Il 
convoque immédiatement une réunion avec l’équipe de nuit. “Je sais que ce n’est pas 
facile de gérer ce genre de situations,” commence-t-il, “mais on va trouver des solutions 
pour assurer la sécurité de M. Bernard et vous rassurer.” Nicolas sait que la clé, c’est de 
comprendre ce qui pousse M. Bernard à jouer les fantômes. L’équipe soignante lui 
explique que ses troubles cognitifs peuvent expliquer ses déambulations nocturnes. 
“C’est comme un somnambule, mais en plus éveillé,” plaisante Julie. Mais Nicolas prend 
la situation très au sérieux.


Mettre en place des solutions : Toujours plein de ressources, Nicolas propose plusieurs 
mesures. D’abord, il installe des alarmes silencieuses près des portes sensibles pour que 
l’équipe soit avertie des déplacements de M. Bernard, sans réveiller tout l’Ehpad. Ensuite, 
il organise des ateliers pour former l’équipe à la gestion des résidents déambulants. “Il ne 
s’agit pas juste de sécurité, mais aussi d’accompagnement,” rappelle Nicolas. Et pour 
couronner le tout, il fait appel à la psychologue de l’Ehpad pour tenter de comprendre ce 
qui cause ces errances nocturnes. Peut-être une lumière trop forte, ou un besoin de se 
sentir plus rassuré la nuit ?


Apaiser l’équipe : Grâce à ces mesures, l’équipe se sent rapidement plus en confiance. 
Les incidents se font plus rares, et quand M. Bernard se promène à nouveau, tout le 
monde sait exactement quoi faire. Julie, qui avait paniqué lors de la première nuit, confie 
même : “Maintenant, quand je le vois dans le couloir, j’ai juste envie de lui proposer une 
balade !”


Une situation sous contrôle : Quelques semaines plus tard, le calme est revenu dans 
l’Ehpad. M. Bernard, mieux pris en charge, semble plus apaisé, et l’équipe de nuit se sent 
enfin sereine. Nicolas félicite tout le monde pour leur professionnalisme. “Vous avez su 
gérer ça avec calme et empathie. Bravo à vous tous, et merci d’avoir rétabli la paix… et 
de ne pas avoir transformé l’Ehpad en manoir hanté !” Tout le monde éclate de rire, et 
même Julie esquisse un sourire rassuré. 




Leçon à retenir : Lorsqu’un résident déambule la nuit, cela peut semer la peur et la 
confusion dans un Ehpad. Mais avec un directeur de transition comme Nicolas, la 
situation peut être gérée avec calme, empathie et des mesures concrètes. En formant le 
personnel et en mettant en place des solutions de sécurité, Nicolas a su apaiser les 
craintes et rétablir la sérénité dans l’établissement. Parce qu’au final, chaque crise est 
une opportunité de mieux comprendre et accompagner les résidents, tout en assurant la 
sécurité de l’équipe.
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